
Une pâture soigneusement gérée au sein de systèmes d’élevage 
extensifs (en particulier mobiles) est essentielle pour la 
préservation de la biodiversité dans de nombreux écosystèmes 
à travers le monde. L’une des principales priorités de la COP15 
doit être de veiller à ce que l’élevage soit au cœur des plans de 
protection de la biodiversité. Cette note d’information présente 
huit exemples qui illustrent à quel point la protection de la 
biodiversité va de pair avec l’élevage extensif et mobile.

L’élevage extensif peut améliorer la biodiversité et favoriser la protection des espèces de 
multiples manières. Par exemple, les systèmes pastoraux mobiles peuvent créer des biocorridors 
par le biais des itinéraires de transhumance et de la dispersion des graines, préservant 
ainsi la biodiversité des paysages. Le bétail mobile engendre également la création de zones 
particulièrement fertiles à travers les pâturages, tandis que le broutage du bétail joue un rôle 
essentiel dans la réduction des risques d’incendie dans les écosystèmes vulnérables. 
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HUIT EXEMPLES 
QUI ILLUSTRENT LA 
COMPLÉMENTARITÉ ENTRE 
PASTORALISME ET PROTECTION 
DE L’ENVIRONNEMENT

Le pâturage mobile constitue à la fois une réponse à la variabilité 
de l’environnement et un facteur de celle-ci. Les dépôts 
d’excréments et d’urine dans des zones spécifiques peut améliorer 
la fertilité du sol et encourager certaines espèces végétales. Aux 
zones particulièrement fertiles – par exemple autour des arbres à 
ombrage ou des points d’eau – s’ajoutent les zones réparties sur 
l’ensemble des pâturages et présentant une fertilité plus élevée, 
essentielle à la diversité de la végétationi.

La perturbation légère de l’herbe et du sol par le broutage et 
le piétinement des animaux peut améliorer la biodiversité des 
espèces végétales. Le pâturage mobile permet aux parcelles de se 
régénérer après une utilisation intensive. Une prairie pâturée peut 
contenir une riche variété de plantes, d’invertébrés et de reptiles, 
ce qui a notamment pour effet de renforcer les populations 
d’oiseauxii.

Les déplacements à travers les paysages – notamment par le 
biais de la transhumance – peuvent contribuer à la dispersion 
des graines, favorisant ainsi la biodiversité et la préservation des 
plantes. Les graines peuvent être transportées sur de longues 
distances sur le pelage et la toison des animaux. Elles peuvent 
également être ingérées puis déposées dans les excrémentsiii.

Les routes de transhumance sont largement reconnues comme 
des bio-corridors importants. Cruciales pour la protection des 
espèces et des paysages, elles augmentent les connexions entre 
les zones protégées et les autres environnements semi-naturels 
riches en biodiversité (voir Figure 1). Dans de nombreux contextes 
pastoraux, des réseaux anciens de routes et chemins de 
transhumance ont joué un rôle vital pour préserver la biodiversité 
pendant des millénairesiv.
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Alors que la COP15 vise à élaborer un pacte mondial pour protéger la biodiversité de la planète, les éleveurs du monde entier, notamment 
les pasteurs mobiles, doivent être placés au cœur des discussions. Ces huit exemples montrent à quel point l’élevage peut s’avérer d’une 
importance cruciale pour atteindre les objectifs de préservation de la biodiversité.

Les « ressources clés », essentielles pour l’alimentation et 
l’abreuvement du bétail, sont également cruciales pour les 
populations d’oiseaux migrateurs. Par exemple, dans le Sahel 
ouest-africain, l’expansion et l’intensification de l’agriculture 
(notamment par le drainage et l’utilisation accrue de pesticides) 
ont impacté le pastoralisme, mais ont également décimé les 
populations d’oiseaux migrateurs hivernant en supprimant des 
habitats et en provoquant l’empoisonnement par les pesticidesvi.

Les systèmes d’élevage pastoral protègent un matériel génétique 
important par le biais des pratiques d’élevage pastoral. L’objectif 
n’est pas de créer un animal amélioré et optimisé, mais plutôt 
un troupeau capable de réagir et d’utiliser des paysages très 
variables. Les gardiens de troupeaux, parce qu’ils sont à la fois 
éleveurs, dresseurs et soigneurs d’animaux, sont essentiels à la 
protection génétique de la biodiversité animale. La reproduction 
active in situ améliore la capacité à répondre aux changements 
environnementaux. Les pratiques d’élevage des pasteurs ont donc 
une importance économique considérablevii.

Le bétail et certaines « espèces clés » précieuses – des espèces 
essentielles à la protection des écosystèmes – vivent souvent côte 
à côte. Par exemple, en Europe, les espèces de vautours menacées 
dépendent de la charogne du bétail mort, tandis qu’en Inde, le rare 
loup gris indien dépend de la coexistence avec le pastoralisme.  
Toutefois, la coexistence avec les animaux sauvages n’est pas 
toujours facile. En Europe, les espèces réintroduites telles que 
les ours et les loups ont un impact important sur les populations 
de bétail par leur prédation, ce qui génère des conflits avec les 
éleveursix.

Le broutage par le bétail pastoral est un facteur essentiel 
d’élimination de la biomasse sèche et de la suppression des 
incendies chauds et dangereux dans la région méditerranéenne. 
Le déclin des populations pastorales a été associé à l’augmentation 
des incendies dévastateurs dans toute la région (voir Note 
d’information 4). 
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Plus d’informations
Ce document est le premier d’une série de six notes d’information, préparées avant la COP15 
par le programme PASTRES (Pastoralism, Uncertainty, Resilience: Global Lessons from the 
Margins), qui a reçu une subvention avancée du Conseil européen de la recherche (convention 
de subvention n° 740342, pastres.org), en collaboration avec l’Institut international de 
recherche sur l’élevage (ILRI). Ces notes d’information sont publiées dans le cadre de l’Année 
internationale des pâturages et des éleveurs prévue pour 2026.  
Pour accéder aux autres notes d’information et obtenir de plus amples renseignements, 
rendez-vous sur pastres.org/biodiversity. 
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